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LE CENTENAIRE 

DE GUSTAVE NADAUD 
La chanson française Ta célébrer le cente 

•aalre de Gustave N'adaud. A évoquer cette 
figure si populaire ne seruble-t-il pas qu'on 
fasse un retour à un âge lointain, lointain ? 
Nadaud. c'est l'incarnation d'une époque qui 
nous touche pourtant de près, que nos pères 
ont connue : mais l'on serait presque tente 
aujourd'hui de dire le mot cruel d'un éditeur 
dont il avait fait le succès pendant quarante 
ans, auquel il proposait quelques nouvelles 
chansons : « Un TOUS trouve... vieux. » 

Certes, la chanson a pris un autre tour et, 
comparée aux refrains de haut goût de Mont 
martre, celle de Nadaud a le parfum des 
choses surannées ; mais c'est & ce titre même 
qu'il est intéressant de le faire revivre, puis­
que aussi bien Beaumarchais fait dire u 
Bridoison qu'en France tout finit par des 
chansons. Chez le poète, elle fuse tout natu­
rellement a ses lèvres, il a le vers facile, d'un 
caractère bien gaulois, et si les puristes lui 
reprochent de .souvent oégiiger l'harmonie, 
hast, il prend la critique en chantant. Il est 
tour a tour gai, tendre, sentimental, mélan­
colique, spirituel toujours. Sous sa naïveté, 
le chansonnier a la verve malicieuse, ironi­
que, il est piquant arec bonhomie, philosophe 
sans en avoir l'air, moraliste un peu A la 
façon de La Fontaine. 

Nadaud, descendant d'une vieille famille de 
robe du Limousin, naquit le 20 février 1820, 
a Roubaix, où son père avait fondé une 
importante maison de tissus, qu'il était des­
tiné a continuer. Il lit de bonnes études clas­
siques au collège Bollin. où l'on retrouve son 
nom dans le palmarès, et sitôt son diplôme 
de bachelier, en poche, le jeune homme fut 
rappelé a Boubaix. pour tenir la comptabilité 
paternelle. Peu après il fut renvoyé a Paris, 
daus la succursale de la place des Victoires. 
Mais il avait des rimes plein la tête et bien­
tôt, comme a dit Alonselet. N'adaud fut « un 
négociant qui a mal tourné ». 

En 1848. il était lancé. C'était la popula­
rité, la gloire. Artistes, littérateurs se le dis­
putaient, les salons parisiens lui ouvraient 
leurs portes. Il était reçu chez Jules Barbier, 
chez Emile Augier, chez Alfred Arago. 
Nadaud fréquenta chez Bachel aussi. Le 
rlmeur s'accompagnait délicieusement, sup­
pléant a sa voix un peu faible par sa fine 
interprétation, bout en train des soirées de 
la Princesse Clotilde, de la princesse Ma-
thilde. C'est chez cette dernière que se place 
cette anecdote, dont certains eut contesté 
l'authenticité. 

C'était a une. réception où se trouvait 
l'Empereur. 'Nadaudfût invité.à chantera sans 
en rien omettre, c Les Donx Gendarme» », 
qui avaient fait sa popularité. B chercha des 
échappoires. prétexta que la chanson était 
interdite. Enlin, confus, il dut s'exécuter. 
sauvant la situation par un vigoureux tré­
molo aux bons endroits... 

J'ai toujours tervi «ans réplique, 
Depuis le grand XapoUon. 
lionia-Pfailippe o: la république. 
Et le nouveau Napoléon. 
Celui-là, je M remémora, 
Je l'avaia leurré t'en prison, 
firifadier, répondit Pandore, 
Brigadier, voua avez rataon. 

L'assistance était quelque peu mal a l'aise ; 
mais l'Empereur, avec esprit, s'approcha du 
chansonnier la main tendue : < Vous avez 
raison, lui dit-Il, le premier devoir d'un sol­
dat, c'est l'obéissance passive ». Et 11 lui mit 
loi-même le ruban rouge A la boutonnière. B 
Ta sans dire que, dès le lendemain, Tinter' 
diction était levée. 

A propos de Pandore, une autre anecdote, 
racontée celle-là par l'auteur lui-même. Lors 
d'un voyage qu'il fit a Maçon, alin de se 
soustraire a la curiosité publique, il s'inscri­
vit S l'hOtel sous le nom de Durand. Hais le 
préfet, ayant eu connaissance de sa pré­
sence, osa d'un ingénieux stratagème pour 
l'avoir a une fête qu'il donnait le soir 
même. Deux gendarmes — naturellement — 
vinrent a l'hôtel et lui demandèrent ses pa­
piers. Il fallut bien s'expliquer. « — Ah ! 
c'est TOUS N'adaud qui avez blagué la maré­
chaussée! » Et prétextant une opération de 
police : « Veuillez nous suivre et du leste ! » 
Le bon Nadaud, qui, en somme, avait la 
conscience tranquille, avait bien envie de 
fredonner chemin faisant : «. Brigadier vous 
ave» raison. » En arrivant A la préfecture. 

Pandore fut stupéfait de la réception chaleu­
reuse faite A son prisonnier. « Méfiez-vous de 
ma police, monsieur Durand », fit le préfet en 
présentant l'Illustre chansonnier A ses hôtes 
ravis. Il les tint certainement sous le charme 
s'il leur ilit, comme il savuit dire : « Le Nid 
abandonné », < GraSd'père vous n'êtes pas 
vieux », « lies Deux Notaires », c Bon­
homme ». « Thomas et moi », etc.. 

N'adaud noua de MtMM amitiés, et tou­
jours chez lui. que ce fût rue de Verneuil où 
il demeura trente ans, rue Blanche ou rue 
Lafiltte.c'étaient de gaies réunions.Plus tard, 
ce fut A la villa Pandore, A Cimlex près de 
Nice, qu'il invita ses Intimes. B était bien 
l'homme de sa devise : « C'est si bon d'être 
bon », et ses biographes nous ont conservé 
de lui maints traits de délicate serviabilité, 
celui-ci entre autres. 

Quand Nadaud publia sa grande édition, 
illustrée par les artistes eu renom de l'épo­
que, GérOme. Bosa Bonheur. Bernler, Jules 
Lefebvre, son premier exemplaire fut pour 
les frères Llonnet. ses interprètes, et. comme 
il les savait momentanément gênés, il glissa 
tin billet de mille francs A la pase d'une de 
leurs créations. Mais les artistes, oui con­
naissaient A fond toute l'œuvre du raaitre, 
se bornèrent A feuilleter le volume. Le hasard 
voulut qu'ils ne trouvassent jamais le fameux 
billet. Ce n'est que bien plus tard, A la vente 
de leur bibliothèque, qu'il fut découvert par 
l'acheteur. 

En 1870, malgré ses cinqnante ans sonnés, 
Nadaud s'ongag -a comme infirmier, disant : 
« Ma foi. on fait comme on peut sa petite 
sœur de charité : » Il écrivit sur le papier de 
l'archevêché de Besancon, où il était logé, 
« La Grande Blessée ». 

Gustave Nadaud eut, on peut le dire, la vie 
heureuse ; il ne connut jamais la «c panade » 
de Béranger, les alternatives de Désaugicrs 
et les heures difficiles de Pierre Dupont. 
Sachant toujours prendre les choses du bon 
côté, une déception même, il la chansonnait. 
« 11 n'a jamais vu Carcassocne » est devenu 
le proverbe de ceux qui n'ont jamais réalisé 
leur rêve. Et sa fcuier.se vigne de Coimartin 
— qui d'ailleurs ce produisait que de la pi­
quette — il songea bien plutôt A la mettre en 
couplets qu'en barriques. 

Une déconvenue qui lui fut sensible, cepen­
dant, c'est de n'avoir jamais reçu cette rosette 
que lui promit un jour M. GrOvy après un 
déjeune» A l'Elysée, oubliant que celle qu'il 
croyait avoir encore A sa disposition était 
déjà destinée A Aurélien Scholl. Quand on 
le lui rappela, le Président, confus, s'excusa, 
assurant que ce serait pour 4a prochaine pro­
motion. 

Le pauvre Nadaud n'eut jamais cette satis­
faction, mais il chantait quand même et la 
Muse ne l'abandonna qu'A son dernier sou­
pir. . —o» 

Pierre Mejan. 

INFORMATIONS 
LE RAPATRIEMENT TES P3IS0KNIERS 

ALLEMANDS 
T*arii, 27 janvier. — J0.000 prisonnier* de guerra 

«lli'irunds internés dans le* régions libérées ont dé­
jà Hé rapatriés par chemin de fer. 

Le premier train d'officiers (300 environ), a quitté 
la gare de Saint-.'ust-sur-Loire, U Ut courant, A des­
tination de \V rnu, 

LA CANONISATION DE ZA BIENHETJRETJSB 
KABGTJ2RITE MARIE ALACOQUS 

La canonisation de J»ïi:rguerit«-.M.vrie Alacoque est 
tUéa au 19 mars. 

L£ GENERAI, JTJLLIAN GRAND'C30IX 
DE LA COURONNE ITALIENNE 

Rom*, 27 janvier. — L* çrond croix de la Cou­
ronna a été décernée au central Juliian, ancien chef 
de In mission militaire française. 

QUELQUES CAS D'ENCEPHALITE LETHARGIQUE 
A LONDRES 

Londres, 27 janvier. — On a constaté plusieurs 
cas d'encéplialite léthargique. 

OU DECOUVRE UN DRAPEAU ALIe2MAND 
ENTERITE PRES DE 8T-LEONAED 

Reims.-27 janvier. — Des ouvriers ont découvert, 
enterré pr^s de Saint-Léonard, un dr&pofttt allemand, 
qu'ils remirent aux autorités militaires. 
LES AMERICAINS VONT NOUS OFFRIR UNE 

STATUE POUR COMMEMORER LA VICTOIRE 
DE LA MARNE. 
Washington, 27 janvier. — M. Thomas Lamont, 

associé de la banque Morgan et propriétaire de 
Me Evening Post ». annonce que les Américains ont 
décidé d'offrir a la France une statue de pierre co­
lossale, destinée à commémorer la victoire de la 
Marne. La statue, dont le sculpteur serait M. Fre­
derick Mac Monnies, coûtera 250.000 dollars. Elle 
sera érigée au point extrême de l'avance allemande, 
près de l îeaui. 

WILLIAM LEWIS VTCTTJCB D'UN ATTENTAT 
Londres, 27 janvier. — L'es-champion de boxe, 

William Lewis, a été victime d'an attentat & son do­
micile. II a été gravement blessé a coupa de revolver. 
Son état est grave. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 22 janvier. — Les ministres se 

sont réunis, mardi matin, sous la présidence 
de M. Poincaré. 

Un Office de compensations 
Le ministre des Finances et le ministre do 

Commerce ont fait approuver le 'teïte d'un pro­
jet de loi instituant l'office de compensations 
pour le règlement des dettes et créances d'avant-
guerre entre Français et Allemands. 

Le charbon 
Le ministre des Travaux publics a mis le Con­

seil au courant des mesures qu'il prend pour 
augmenter les ressources du paya en charbon. Il 
a fait approuver les termes d'un projet de loi 
autorisant la restitution de la batellerie afin de 
permettre la reprise dos transports fluviaux de 
charbon et de denrées du ravitaillement. 

Conseil suprême économique 

Sur la proposition dn ministre du Commerce' 
et de l'Industrie, le Conseil o pourvu I la nomi­
nation de nouveaux membres du Conseil suprême 
économique : MM. Isaae. François Marsal. Tiiou-
njyro. en remplacement de Mil. Loucbeur, Clé-
mentcl et Vilgrain. 

Conseil supérieur de la Natalité 
Enfin. le ministre de l'Hygiène, de l'Assistance 

et de la Prévoyance sociale a présenté à ia siïns-
ture du président de la Képublique un décret ins­
tituant un Conseil supérieur de la Natalité, 
chargé de rechercher toutes les mesures suscep­
tibles do combattre la dépopulation, d'accroître 
la natalité, de développer la puériculture, de pro­
téger les familles nombreuses. 

A LA CHAMBRE 

LES INTERPELLATIONS RENVOYÉES 
A VENDREDI. 

31. Groussier élu vice-président 
Paris. 27 janvier. — La séance est ouverte t 

15 h. 15. sons la présidence de M. François Ara­
go. Plus de 300 députés sont présents. 

L'ELECTION D'UN V I C E - P R E S I D E N T 
L'ordre du jour appelle la discussion pour la 

nomination d'un vice-président a la Chambre. 
Le scrutin est ouvert pendant une demi-heure., 

LES QUOTIDIENNES • 

YPRES ET DIXMUDE 
Deux noms qui résument la résistance opi­

niâtre et le martyre sublime de l'hCroïque 
lielgique : doux noms qui sonneront comme 
un appel a la foi p;;!rio tique et ù l'espérance 
invincible aussi longtemps qu'il y aura sur 
la terre des coeurs ralliants pour sentir l'In­
finie beauté de l'immolation totale c la cause 
de la justice et du droit. • 

Y près et JJixuiude, c'est la Belgique se 
sacrifiant pour sauver en même temps que 
son honneur, l'honneur de l'humanité ; c'est 
la Belgique piétinée, meurtrie, ral.mte, mais 
relevant quand inésne la tête fièrement et 
gardant son bras assez libre pour frapper 
l'ennemi au cœur au momeut opportun. 

Ypres et Dixniude, c'est la longue agonie, 
sous les rafales de fer et de feu, des pierre» 
et du sol, des clochers et des beffrois sécu­
laires, des vieilles glaires locales de briques | 
et de marbre, des grands arbres qui bor­
daient les routes, des maisons originales, des j 
antiio^à-i»g,s Ucat ! .irsbitocture raowUS, 
éloquemment une histoire pittoresque. 

Ypres et Dixniude, c'est toute la guerre 
des Flandres ; c'est l'Yser et l'inondation 
terrible, la bataille qui fait rage pendant 
quatre ans sur les rives agrandies de la fa­
meuse rivière \ c'est le merveilleux fait 
d armes des fusilliers marins de Ronarch et 
l'admirable ténacité de l'armée belge refor­
mé* : c'est l'Infranchissable barrière contre 
laquelle -vient se briser plus de dix fois la 
fureur désespérée des « nach Calais a et des 

uui h Dunkerque ». 
Ypres et Dixniude, c'est Foch surveillant 

de son observatoire île Cassel les efforts des 
Allemands et prenant en ÎDIÔ et ISIS les 
mesures énergiques qui ont rendu impossible 
le rôve de l'état-major teuton. 

Ypres et Dixmude, c'est l'offensive irrésis­
tible de 1918, la marche intrépide de nos 
alliés britanniques, les prouesses extraordi­
naires des soldats du roi Albert ; c'est la vic­
toire, la délivrance 1 

Vraiment, ces deux cités martyres ont bien 
mérité de la Belgique dont l'indépendance a 
été défendue par elles jusqu'à la mort ; elles 
ont bien mérité de la France qui doit peut-
être â leur sacrifice le salut de ses ports de 
la Manche, du Pas-de-Calais et de la Mer du 
Nord. 

Aussi, est-ce l'admiration et la reconnais­
sance qui conduisent aujourd'hui, il. Poin­
caré vers les ruines émouvantes, témoins 
douloureux d'un si sublime héroïsme. M. le 
Président de la République française a voulu 
que l'un de ses derniers gestes ofiiciels fut 
d'épingler sur les blasons d'Ypres et de Dix­
mude l'insigne de la bravoure et du dévoue­
ment. La France entière, qui l'accompugue 
par la pensée, applaudit a sa démarche. 

Maurice Aubert. 

dre du jour de cet après-midi; 2. De disenter en 
premier lieu, vendredi, les interpellations sur la 
politique générale du gouvernement. Lea inter­
pellations sur la politique extérieur* viendront 
immédiatement après. 

L'interpellation de M. Bluysen sur la réparti­
tion du tonnage allemand est fixée après l'inter­
pellation sur la crise des transports, déjà fixée 
au C février. Une interpellation de M. de Ker-
guesec. sur la politique navale du gouvernement, 
est fixée, d'accord avec le gouvernement,, au 17 
mars. 

LA N O M I N A T I O N 
DES GRANDES COMMISSIONS 

L'ordre du jour appelle la discussion du rap­
port de la commission du règlement sur le mode 
de nomination des grandes commissions. 

M. Joseph Barthélémy, rapporteur, justifie les 
conclusions et expose, très rapidement, les dé­
cisions de la commission, notamment au sujet 
des élections des dix-huit commissions par les 
bureaux et surtout au sujet de la réduction a 
une année, du mandat des membres de cette 
commission. 

M. Barthélémy explique que la commission n'a 
pas cru que les membres des commissions au­
raient le courage de sévir contre leurs collè­
gues: il a pensé que le meilleur était de sou­
mettre tous les meaibres dos commissions a des 
élections annuelles. 11 est nécessaire de prendre 
une décision rapide. Une campagne antiparle­
mentaire est menée par ceux qui espèrent une 
revanche des élections. 

La discussion générale est close. Le premier 
paragraphe de l'articje 1er est ainsi conçu : 
« L'article 2 du règlement est modifié ainsi qu'il 
suit : au début de chaque léeisiature et de cha­
que session ordinairs, la Chambre des députés 
nomme 18 grandes commissions permanentes 
sans préjudice des autres commissions spéciales 
dont elle pourra décider la constitution.» 

Ce premier paragraphe est adopté; le chiffre 
18 est réservé. 

La Chambre adopte les divers articles du pro­
jet. L'ensemble du projet relatif aux grandes 

I commissions est adopté a l'unanimité. 

M. Groussier est élu vice=président 
Le Président proclame le résultat du scrutin 

pour l'élection du vice-président : 
Nombre, de votants : 424. — Suffrages blancs ou 

nuls, 27; suffrages exprimés, 3U7. 
M. Groussier obtient 347 voix 

(Applaudissements répétés sur tous les bancs.) 
M. Groussier. ayant obtenu la majorité des 

suffrages, est élu vice-président de la Chambre. 
L'ORDRE DU JOUR 

La Chambre décide que les membres des gran­
des Commissioi.s seront nommés mardi 3 février. 

M. Arago règle l'ordre du jour et annonce. 
que la discussion des interpellations sur la poli-
'-iijuo pénérale du Gouvernement et sur la polî-
i(;ue extérieure, aura lieu vendredi, à 15 heures. 

La séance est levée à 1S heures. 
La Chambre s'ajourne à vendredi, 15 heures. 

NOS DIPLOMATES 
AI. de Fouquières nommé chef dn protocole) 

Paris, 27 Janvier. — (Officiel). Sont nom­
més ministres plénipotentiaires : ù Chris­
tiania, M. Pralon: à Varsovie, M. St-Aulaire; 
il Bucarest, M. Daeschner ; & Lisbonne, M. 
William Martin. 

M. de Fouquières, sous-chef du bureau du 
service du protocole, est nommé chef du pro­
tocole. 

LE BUDGET FRANÇAIS 
ET LE BUDGET ALLEMAND 
Celai de l'Allemagne vaincue n'est pas pin* 

lourd que celui de U France victorieuse 
Paris. 27 janvier. — Le budget des dépen­

ses de la France, nation victorieuse, est pour 
1920 de 47 milliards. 

Le budget des dépenses de l'Allemagne, 
nation vaincue, est pour 1920 de 33 milliards 
300 millions de mark. 

Dira-ton que l'argent n'a plus sa valeur? 
Mais cette remarque est beaucoup plus vraie 
pour le mark que pour le franc. 

Dira-t-on que l'Allemagne ne fait pas en­
trer en ligne de compte ses versements à 
l'Entente? C'est inexact. Ces versements, qui 
représentent en grande partie les frais de nos 
troups d'occupation, se chiffrent par 17 mil­
liards de mark dans les évaluations d'Erz-
berger. 

A comparer les chiffres globaux des deux 
budgets, on peut se demander quel avantage 
financier il y a A être victorieux. 

L'ambassadeur d'Allemagne 
à Paris 

Paris, 27 janvier. — M. Maver, ministre 
d'Allemagne a Paris, remettra ses lettres de 
créances S. M. Millerand, jeudi, à 5 heures au 
quai d'Orsay. 

A la mémoire des marins alliés 
victimes 

des sous-marins allemands 

M. GROUSSIER 
vicc-prcsident de la Chambre 

lektoilâ dos ui'pin.fci- fi-lu tribu»»» < 
; !.. L-fi. 
Pendant le dé|>o'il!!orr>ont di scrutin. M. Le 

Trocquer. ministre dos Travaux publies, dépose) 
d'abord ua projet Jo loi relatif aux voies navi­
gables. 

LES I N T E R P E L L A T I O N S 
SUR LA POLIT IQUE G E N E R A L E 

Pu's. le Pre ddent annonce le dépôt ûcn in­
terpellations do .\i.\f. Géo (ïé'.'ald et Xavier de 
Magaîlon, sur la politique générale du gouver­
nement. 

11. 2Wi!ïerand dé/ -are (jn'fl nro->ose In dite de 
vendredi, mais qu il est aux ordres de la Cham­
bre. 

M. BARTHOU D E M A N D E LE M A I N T I E N 
DE L'ORDRE DU JOUR 

M. Barthou o'.nio:it ua grand succès tnir In 
plupart des bancs de la Chambre, en demandant 
le ma.ntien de l'ordre du jour, c'cst-ù-iiire. la 
discussion de la proposition rotative uux grandes 
commissions. 

M. Barthou. — Cn ajournement du débat sur 
la nomination de ces commissions provoquera uu 
retard do detrx seatatoee. La Chambre n'a pas do 
temps ù perdre. Au non do mes amis de la gau­
che républicaine, je i :i demanda de le mettre a 
son ordre du jour de c«t eprès-midi. (Applaudis­
sements sur presque tous les bancs I. 

M. Cérald reconnaît que les observations de 
M. Barthou ont leur valeur, mais il demande que 
les interpellations FUI- la politique générale du 
gouvernement viennent jeudi pn rhain. 

M. Renard, ou noai du groupe radical et ra­
dical-socialiste, demande le maintien de l'ordre 
du jour. 

M. Millerand domar.de a la Chambre de déci­
der que les IntcrptMlatitras sur la politique gé­
nérale viennent on tête de la séance de vendredi. 

.Ml. Marcel Carala et Soulier demandent que 
leurs interpellations sur la politique extérieure 
gardent le premier rang. 

L'ORDRE DU JOUR M A I N T E N U 
Ltf Chambre consultée, décide a la presque 

unanimité à mains levées : 1. De maintenir l'or-

AU SÉNAT 
COMITÉ CONSULTAT IF DES ASSURANCES 

SUR LA V I E 
Pnris. 27 janyier. — Séance ouverte ù 1G h. 

16/ Prt̂ si'Jence de M. Léon llourjrcois. qui pro­
nonce IV-loge funèbre de M. Vallé, sénateur de 
la Marne. dôcC'dé. * 

Tendant qat l'on precAdt au vote pour la no­
mination de é m membres Uu comité^ponsultatif 
éea assurances sur la vie, M. FeyroTïet. séna­
teur de l'Ailler, demande au ministre de l'Agri­
culture quelles mesures il compte ~prendre pour 
assurer le transport des engrais et tourteaux 
destinés à l'agriculture. Les associations agri­
coles sont unanimes a demander que les engrais 
ne soient plus comptés dans la deuxième caté­
gorie des marchandises a transporter. Les usines 
productrices d'engrais sont sur le point de fer­
mer. Il faut créer un privilège de transport pour 
les engrais et tourteaux. 

M. Kîcard déclare avoir agi auprès du mi­
nistère des Travaux publics; un décret fera pas­
ser les engrais de la deuxième catégorie dans la 
première. 

1t. Paul Strauss demande a interpeller 1*» gou­
vernement sur son programme en matière d'ha­
bitations ù bon marché; la date de la discussion 
sera fixée ultérieurement, quand le ministre de 
la prévoyance sociale sera présent. 

La séance et:t suspendue pour attendre la fer­
meture du scrutin. A la reprise. M. Léon Bour­
geois déclare élus : membres du comité des as­
surances. MAL Katier. par 183 voix, et Philippe, 
I>ar 182 voix, sur 187 votants. 

Le Sénat s'ajourne à jeudi 29 janvier, 10 h. 
Le mCmc jour, réunion dans les bureaux, il 14 h. 
30, pour la nomination de la commission des 
finances. Séance levée a 17 h. 45. 

AU V A T I C A N 
Rome. l'O Janvier. — Le Pape a reçu 

aujourd'hui Mgr Lejeune, vicaire général 
d'Arras. 

11 avait reçu hier le T. R. P. Maubon, rl-
caire général des Augustins de l'Assomption. 

Londres, 27 janvier. — A propos de la 
pose de la première pierre d'un monument 
au Cap Blanc-Xez, à la mémoire des marins 
alliés tombés au cours des iiostiiités, le Daily 
Telegraph passe ca revu» l'histoire pleine 
d'épisodes héroïques des deux marines fran­
çaise et anglaise. Il trace un tableau élogieuz 
de la défense du détroit. La perte de la ligne 
cotière, dit-il, aurait eu pour conséquence 
fetale>. n.-ie prolongation considérable de la 
truerre. 

L'activité commune déplorée sur mer s'est 
manifestée loyalement et les marines se sont 
montrées égales. 

Le monument glorifiera les exploits des 
morts des deux grandes nations et resserrera 
les liens d'umltié qui les unissent. 

LA SITUATION EN RUSSIE 
1.600 Japonais débarquent à Vladivostock 

Londres, 27 janvier. — L' e Agence Ren-
ter » annonce que, suivant des télésrranime» 
de source britannique reçns de Kbarbine, 
1.C00 JaponnU ont débarqué à Vladivostock, 
où ils doivent garder les mines de charbon et 
remplacer les troupes américaines. 
Denikine serait réfugié à bord d'un navire 

anglais 
Paris. 27 janvier. — On mande de Zurich 

que le bruit court que Denlklnp et son état-
major se sont réfugiés à bord d'un navire 
anglais & Constantinople. 

L'AGITATION EN IRLANDE 
Une prime de 400.000 frases 

Londres, 27 janvier. — lTne proclamation, 
signée par lord French. a été affichée aujour­
d'hui A Publin, offrant une prime de 10.000 
livres sterling-, soit pins de -100.000 francs, 
à la personne qui fournira, dans un délai 
de trois mois, des renseignements aboutissant 
& la condamnation de l'un quelconque des 
meurtriers des quatorze agents ou fonction­
naires de police tués depuis le 30 juillet der­
nier. 

DERNIÈRE HEURE 
Le Voyage de M. Poincaré 

en Belgique 
LE DEPART DE PARIS 

*arls, 2T Janvier. — Le Président de la 
République (e rendant en Belgique pour re­
mettre la croix de guerre aux villes de Fur-
naa, NIenport, Dixmude et Vpres, a quitté 
Part* ce soir A 21 b. 80. 

la* Président de la République est accom­
pagné par H. Millerand, le baron du Çiaifner 
d'Hestrey, ambassadeur de Belgique :* le gé­
néral Joostal, attaché militaire à l'ambassade 
de Baltique ; le général Weygand, chef 
d'état-major ; le général Peoelon ; M. Wil­
liam Martin, etc. -

La maréchal Foch, qui se trouve actuelle­
ment dans le Nord, rejoindra a Dunkerque le 
train présidentiel et accompagnera M. Poln-
earê dana son voyage. 

LES INTERPELLATIONS 
Le g s j s s s s u des deniers des contribuable» 

dans les régions libérées 
Parla, 28 Janvier. — M. Désiré Bouteille 

• déposé on* demande d'interpellation sur le 
gaspillage insensé des deniers des contribua­
bles dans lea services des réglons libérées. 

LE MARECHAL JOFHtB 
CHEZ M. MILLERAND 

Parts, 27 JannsT. — Le maréchal Joffre 
• rendu visite es soie a M. Ytn-nr? 

L'HEURE DU CHATIMEST 

LES ALLEMANDS 
ne veulent pas 

livrer les coupables 
Paris, 27 janvier.— / > gouvernement alle­

mand a envoyé, à Paris une note, par la­
quelle il essaye, une fois de plus, d'obtenir 
que les Alliés renoncent à l'exécution de 
l'article 228 du traité, pour la livraison des 
coupables. 

Paris, 27 Janvier. — La note allemande 
relative a la livraison des coupables affirme 
qu'il résulterait certainement de l'exécution 
de l'article 228 des troubles économiques et 
politiques qui seraient préjudiciables au tra­
vail. Le gouvernement allemand conclut 
comme précédemment : c Le jugement des 
coupables en Allemagne, avec la collabora­
tion des Allié», en ce qui touche la procédure 
a suivre. > 

On jugerait Guillaume 
par contumace 

Londres, 27 janvier. — L't Evening Stan­
dard » dit que dans les milieux officiels on 
émet l'opinion qu'aucune pression écono­
mique ne sera exercée sur la Hollande pour 
l'amener a extrader l'ex-kaiser. L'échange 
de note» continuera vraisemblablement Jns-

loa'a es que 1» Holiajide soit forcés de répon­

dre par un refus sans équivoque. Alors, la 
seule procédure laissée aux Aillés, serait de 
juger l'ex-kaiser par contumnee. 

L'Attentat ë S n E Erzberger 
Une proclamation contre les excès 

Les mesures de sécurité a Berlin 

Bû!e. 27 Janvier. — On mande de Berlin : 
« A l'occasion de l'attentat contre M. Erzber­
ger, le ministre d'Empire a lancé une pro­
clamation exprimant sa profonde répulsion 
pour cet excès très criminel de la lutte poli­
tique. 

v A Berlin, d'importantes mesures de sécu­
rité ont été prises pour prévenir toute tenta­
tive de manifestation. Tous les édifices pu­
blics sont occupés pur des postes militaires. 

» Les rues donnant sur la Wilhelrnstrasse 
sont barrées et gardées par des mitrailleuses 
et des soldats armés. 

» Les chargés d'affaires d'Angleterre et 
d'Italie se sont informés de l'état de M. Erz­
berger. Le chancelier Renner lui a envoyé 
télégraphlquement ses vœux. > 

DANS L'ARMÉE 
A l'Etat-Major général. — Le chef du 
cabinet militaire du ministre de la tiuerre 

Paris, 27 janvier. — Par décret rendu sur 
le rapport du ministre de la Guerre, le gé­
néral de division Oassouln est nommé pre­
mier sous-chef de l'état-major général de 
l'armée (organisation) ; le général de bri­
gade Duval et le général de brigade, à titre 
temporaire, Ferrllly, sont nommés sous-chefs 
de l'état-major général de l'armée (organisa­
tion). 

Le général de division Penet est nommé 
chef de cabinet militaire du ministre de la 
Guerre, en remplacement dn général de divi­
sion Mordacq, appelé au commandement du 
• i f corps d'armé». 

L'Organisation internationale 
du Travail 

M. Albert Thomas élu directeur du bureau 
Paris, 27 janvier. — Le Conseil d'adminis­

tration de l'organisation internationale du 
travail a tenu, ce matin, une seconde séance. 

M. Arthur Fontaine a donné lecture d'un 
télégramme des délégués canadiens retenus 
en mer qui espèrent arriver au milieu de la 
semaine. Les procès verbaux des séances te­
nues a Washington ont été adoptés, puis le 
Conseil a décidé de clore la Conférence de 
Washington, coudant ù la Société des Na­
tions le soin d'appliquer ses décisions con­
formément nu Traité de Versailles. Sur la 
proposition du délégué anglais, X. Albert 
Thomas, directeur provisoire, est élu direc­
teur définitif i l'unanimité. 

M. Albert Thomas, prenant la parole, a 
exposé ses plans sur l'organisation générale 
du bureau qui doit être avant tout un organe 
d'action. 

Le Conseil décide de s'en tenir a un exa­
men du plan d'organisation daus ses grandes 
lignes et à l'étude d'un budget provisoire. 
Une Commission composée d'un délégué gou­
vernemental, d'un ouvrier et d'un patron sera 
nommée pour préparer cette délibération. 

SEAXCE DE L'APRES-MIDI 

U N E C O N F E R E N C E DES M A R I N S 
A U R A L I E U A G E N E S 

An cours de la séance de cet après-midi, le 
Conseil, après avoir procédé a la constitution 
de diverses Commissions, a abordé la ques­
tion de la préparation de la conférence des 
marins. La date du 15 Juin, proposée par 
M. Albert Thomas, a été adoptée. M. Jou-
liaux a demandé que les représentants qui 
prendront part a la conférence soient bien 
délégués par les organisations maritimes les 
plus représentatives de chaque pays, confor-
mémeat * • traité de pals 

Sur la proposition du gouvernement Ita­
lien, la ville de Gênes a été choisie comme 
lieu de la conférence. 

M. Albert Thomas a proposé que la con­
férence discute : 1° la question des heures 
de travail des marins avec ses corollaires ; 
2" la question concernant les effectifs et le 
logment a bord : 3° le contrôle des engage­
ments et des conditions de salaires; 4* le tra­
vail des enfants au-dessous de 14 ans. 

La séance fut ensuite levée. 

L À ~ P A I X 
La question de l'Adriatique. — Une réponse 

négative a l'ultimatum de l'Entente 
Belgrade, 27 janvier. — On annonce dans 

les milieux politiques intéressés que la ré­
ponse du gouvernement serbe, croate et Slo­
vène, a l'ultimatum du Conseil suprême, au 
sujet de la question de l'Adriatique, est né­
gative. 

Meetings de protestation en Serbie 

Belgrade, 27 Janv'er. — De» meetings ont 
été organisés dans tontes les grandes villes, 
pour protester contre la décision des puis­
sances alliées dans la question de l'Adria-
liqne. Sur l'initiative de la Jeunesse univer­
sitaire, une réunion a été tenue, a Belgrade, 
en présence de mille personnes parmi les­
quelles on remarquait les représentants de 
tous les partis du royaume. 

L'assemblée a voté une résolution protes­
tant contre toute paix qui arracherait an 
pays une partie de son territoire et qni ne 
pourrait pas être reconnue par le peuple qui 
lutte pour sa délivrance et pour l'union na­
tionale. La résolution fait appel a tous lea 
peuples civilisés et même au peuple Italien 
pour repousser une telle paix. Des résolutions 
analogues ont été votées dans des meetings 
tenns dans les autres provinces. 

Les travaux de 1a délégation hongroise 
Baie, 27 JanTesc. as*. On mande de Buda-

pest : c La délégation hongroise de la paix 
aura terminé ses travaux le 1" on le 2 fé­
vrier. Le comte Apponyl arrivera, an plus 
tard, le 10 février â N'euilly. > 

M. JULES GUESDE DEMANDE D'ÉTA­
BLIR L'EGALITE POLITIQUE ET 
ECONOMIQUE DES DEUX SEXES. 
Paris, 27 janvier. — La plupart des dépu­

tés socialistes ont présenté une proposition 
de loi de M. .TuJes Guesde, tendant à établir 
l'égalité politique et économique dea deux 
sexes. 

LA CRISE DES TRANSPORTS 
LA REQUISITION DE LA BATELLERIE 

Paris, 87 janvier- — Le Conseil des minis­
tres a autorisé le ministre de» travaux pu­
blics à déposer, aujourd'hui, sur le bureau 
de la Chambre, le projet de loi ayant p o u 
objet la réquisition de la batellerie. 

LES MARCHÉS A LIVRER 
ET LES CONTRATS COMMERCIAUX 

D'AVANT-GUERRE 
Paris, 87 janvier- — Le gouvernement a> 

déposé un projet de loi tendant à proroger 
les délais, d'application de la loi relative 
aux ma refiés à livrer et aux contrats com­
merciaux conclus avant la guerre. 

E N RUSSIE 

L'offensive de l'armée letton» 
Helsingfors, 27 janvier (communiqué let­

ton). — Apres la prise de Rleschltaa, l'année 
lettone a percé le front bolcbevlste an nord 
et au sud de la ville et réalisé Jusqu'au lac 
Zlmanskl, une avance de 20 kilomètres sur 
une longueur de* 165 kilomètres, a partir de 
Dvtnsk. Les Lettons sont maîtres de la ligne 
Dvlnak-Pskoff jusqu'à la station Ss-ngero, a 
30 kilomètres d'Ostrow. 
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